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RESUME ET MOTS-CLES 
 
Ce mémoire a pour objectif d’évaluer l’efficacité d’une séquence d’enseignement en îlots 

bonifiés en comptabilité de niveau secondaire II, réalisée dans une école professionnelle 

commerciale. Cette séquence a été mise en place durant le mois de mars à mai 2022. Le sujet 

qui a été enseigné est l’analyse de bilan et du résultat (communément connu sous « les 

ratios »), le sujet est couvert dans le chapitre 51, volume 5 des modules « Économie & Société » 

pour des apprentis employés de commerce vaudois.  

La première partie de ce travail contient une recherche bibliographique afin de poser le cadre 

théorique de cette « méthode » d’enseigner. Divers sujets de l’enseignement en groupes y sont 

abordés : l’interactivité et la proactivité des élèves, la pédagogie frontale, la formation et 

l’évaluation par les paires, la pédagogie en groupe ainsi que l’évaluation. La seconde partie du 

mémoire présente le dispositif mis en place (objectifs, plan de séquence, etc.) suivie de 

l’analyse de la méthode de travail, mise en lien avec le cadre théorique et l’expérience des 

élèves ainsi que de l’enseignant sur cette approche. 

La méthode des îlots bonifiés développées en 2012 a été ici librement adapté afin de concorder 

avec les attentes et les contraintes d’un public d’élèves d’employés de commerce en dernière 

année de formation. L’évaluation qui a clos la séquence d’enseignement démontre que les 

élèves du groupe de contrôle ont bien maîtrisé la matière. Finalement, les conclusions sont 

positives : les élèves ont apprécié l’enseignement sous cette forme, leur motivation était 

présente, les activités et les mises en situations étaient plus complexes. Néanmoins, il est très 

important de souligner le rôle de l’enseignant et de la préparation préalable de ce genre de 

séquence. La mise en place de cette séquence a été chronophage mais a permis d’apporter des 

éléments additionnels à ma pratique d’enseignement. 
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1. INTRODUCTION 

Le début d’une carrière professionnelle dans l’enseignement est un défi particulièrement 

intéressant tant du point de vue intellectuel que personnel. Chaque enseignant se questionne 

sur le bien-fondé de son enseignement de ses méthodes et de la préparation de ses cours. Le 

pédagogue est amené à évoluer constamment dans un monde en grande mutation. Au fil des 

années, il gagnera en expérience toujours afin de répondre au but fondamental de 

l’enseignement, comment transmettre et éduquer au mieux les générations futures.  

Le questionnement est au centre du métier, il est ainsi normal de saisir les nouvelles 

opportunités se présentant ainsi que d’être curieux envers les travaux de recherche, des autres 

pédagogues. Cela est d’autant plus vrai en tant que jeune enseignant, ou l’on cherche à 

construire son identité professionnel par le biais de tâtonnement, de questionnements, de 

partage de ses savoirs et de ses connaissances avec ses collègues.  

Dans ce cadre, la méthode des îlots bonifiés tente de proposer un dispositif didactique 

favorisant la transmission des savoirs. Les élèves forment des équipes de quatre à cinq assis 

autour d’une même table. Cette méthode favoriserait l’autonomie des élèves, améliorerait 

l’ambiance de classe, augmenterait la motivation ambiante et contribuerait à un meilleur 

apprentissage. Les élèves travaillent ensemble afin de gagner des points bonus tout en évitant 

les points malus. Les points sont attribués par l’enseignant aux groupes ou à un seul membre 

du groupe en fonction de son comportement et de son travail. Lorsqu’un groupe arrive à 20 

points « verts », le comptage des points est automatiquement stoppé pour tous les groupes. 

L’enseignant ajoute les points « verts » et soustrait les points « rouges » pour obtenir une note 

sur 20. Ce dispositif a été mis en place dans un cours de langue, en anglais pour être plus précis. 

Madame Rivoire prétend que ce dispositif l’a grandement aidé tant pour la gestion des classes 
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que pour l’apprentissage des élèves. Il est dès lors intéressant en tant que jeune enseignant de 

s’intéresser à des nouvelles méthodes en vue d’améliore sa pratique pédagogique.  

Bien que fonctionnant en îlot, les élèves ont différentes manières de travailler. Il est judicieux 

de tenir compte des différents modèles d’enseignement utilisés dans le dispositif ainsi que des 

points forts et faibles du travail en groupe lors de la mise en place d’un tel dispositif dans les 

classes.  

Ce dispositif a soulevé de nombreuses questions : est-il facile à mettre en place ? est-il adéquat 

pour des élèves suivant une formation d’employé de commerce ? est-ce que cette méthode 

permet d’obtenir des meilleurs résultats pour les élèves ? 

Ces différentes interrogations font ressortir la problématique suivante : L’enseignement par 

îlots bonifié contribue-il à une meilleure transmission des savoirs ? 

Afin de répondre à cette question, on formule l’hypothèse que l’enseignement par îlot 

contribue à une meilleure transmission des savoirs. Le système est cependant quelque peu 

adapté pour tenir compte de certaines critiques théoriques et afin de mieux concorder avec le 

plan d’études pour les CFC employés de commerce. Pour ce faire, on procède en premier lieu 

à une analyse quantitative des résultats obtenus lors d’une pré-évaluation et d’une post 

évaluation. En deuxième étape, on procède à un sondage auprès des élèves sur l’enseignement 

qui leur a été donnée en îlot. Ces deux approches vont nous donner des pistes de réponses à 

notre problématique.  

Le travail est organisé de la façon suivante, en section 2 nous définissons plus en détails la 

problématique, en section 3 nous expliquons la méthodologie mise en place, en section 4 la 

séquence d’enseignement est présentée en détail, en section 5 on procède à l’analyse des 

données et du sondage et en section 6 nous concluons le travail avec les limites de celui-ci et 

les futurs pistes de recherche possible.  
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2. LA PROBLEMATIQUE 
2.1 DEFINITION DE L’OBJET DE RECHERCHE 

Ce mémoire a pour but d’éclaircir et de rechercher comment une méthode spécifique peut 

améliorer la transmission des savoirs en sein d’une classe. C’est lors d’un cours de didactique 

en économie tenue par le professeur Grégory Ode que j’ai eu connaissance des îlots bonifiés. 

L’approche paraissait intrigante lors de sa présentation. Les jeunes enseignants sont amenés à 

rapidement questionner leur pratique afin de trouver le dispositif idéal pour favoriser 

l’apprentissage. Dans ce cadre, il était intéressant de se questionner sur des méthodes moins 

traditionnelles d’enseignement.  

Le système des îlots bonifiés a été mis en place par une enseignante d’anglais appelée Marie 

Rivoire en France. Selon son retour, un réel enthousiasme est généré automatiquement par 

suite de la mise en place de cette méthode. Une meilleure ambiance de classe se fait ressentir, 

l’autodiscipline est améliorée, le travail est plus interactif, une formation par les paires à lieu et 

une sensible amélioration dans l’acquisition des matières enseignées se met en place (Rivoire, 

2012).  

Le système prévoit un travail en groupe sur toute une année avec un cadre fixé et 

préalablement expliqué aux élèves. Nous allons décrire ici les éléments essentiels de ce 

système : 

• Les îlots (tables de deux regroupées) sont constitués de quatre à cinq élèves autour 

d’une table. Ils garderont ensuite cette même place pour chaque heure de cours. Ceci 

est fondamental, car l’organisation du cours dépendra de la configuration de ces tables. 

• Un système de points est instauré pour chaque élève de chaque îlot avec une 

combinaison des points. Plus un îlot fournit du travail de qualité avec une participation 
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accrue des élèves le composant plus il gagne de points bonus, à l’inverse si l’îlot dérange 

les autres groupes ou si un élève ne participe pas il reçoit un malus.  

• Dans un premier temps, chaque élève assis à la table effectue le travail 

individuellement. Ce n’est qu’à la suite de cette phase que le travail collectif peut 

commencer.  

• Le premier îlot arrivant à 20 points bonus arrête le tour et les points bonus soustrait des 

points malus sont calculés pour faire une note sur 20. La note est comptabilisée dans 

l’évaluation de la matière. Le nombre de notes obtenus dépend fortement du rythme 

et de la qualité du travail fourni (Rivoire, 2012).  

A noter que le système tient également compte de la restitution des devoirs et de travaux 

écrits. Ainsi ce système est tout autant un système didactique qu’un système de gestion de 

classe, il apparaît d’ailleurs de façon assez claire que le système a été mis en place en premier 

lieu pour des questions de gestion de classe.  

2.2 CADRE THEORIQUE 

Ce dispositif mis en place par l’enseignante Rivoire regroupe plusieurs concepts théoriques 

assez large. Nous identifions ici les principales approches d’enseignement impliquées dans le 

système ainsi qu’une des principales raisons pour sa création : la gestion de classe et le travail 

en groupe. Ces différentes recherches théoriques cherchent ici à démontrer les aspects positifs 

de ce dispositif ainsi que les points d’attention à retenir dans son application.  

2.2.1 Les approches d’enseignement 

 
L’enseignement par îlot bonifiés regroupe plusieurs modèles d’enseignement, certains plus 

traditionnels et d’autres tendant vers une pédagogie différenciée. Durant la séquence 

d’enseignement mise en place, les modèles d’enseignement choisi vont du transmissif, au 
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béhaviorisme et au socio-constructivisme. Le but étant de s’éloigner le plus possible des cours 

« classiques » et donc transmissif.  

2.2.1.1 Le modèle transmissif 

Dans son livre sur l’école, Astolfi (2015) évoque le modèle transmissif sous cette forme : « on 

peut employer le terme d’empreinte pour qualifier la conception la plus traditionnelle, mais 

encore vivace, de l’apprentissage par l’élève : celle d’une page blanche à écrire ou d’un verre 

vide à remplir. La connaissance serait un contenu d’enseignement qui viendrait s’imprimer dans 

la tête de l’élève (le contenant), comme dans une cire molle. L’apprentissage est ici compris 

selon un schéma de communication émetteur/récepteur plutôt rustique » (p. 123-124).  

Ici, on considère l’élève comme étant passif, à l’écoute de l’enseignant, on attend de lui un 

comportement prédifini afin que la transmission du savoir soit efficace. L’élève doit se montrer 

attentif, motivé, prêt à fournir des efforts, prêt à noter les enseignements de son professeur. 

Ce modèle est le moins utilisé dans la pratique de l’enseignant lorsqu’il met en place un 

dispositif basé sur les îlots bonifiés. Le modèle transmissif n’est pas entièrement à rejeter, si 

certains prérequis sont réunis il peut s’avérer utile et a clairement sa place dans la boîte à outil 

du pédagogue. Toutefois, ces critères sont rarement réunis dans le cadre d’un public scolaire 

expliquant le faible succès de ce modèle dans l’enseignement actuel (Astolfi, 2015).  

2.2.1.2 Le modèle béhavioriste 

Le modèle béhavioriste a été introduit par Burhuss Skinner, la mise en place de ce modèle est 

la conséquence des résultats peu probants du modèle transmissif (Astolfi, 2015). Ce modèle 

voit l’apprentissage comme une suite de petite tâche à réaliser par l’élève, la réalisation de ces 

petites tâches l’amène à atteindre l’objectif visé. La succession de ces petites étapes 

permettent à l’élève de réussir, car elles sont suffisamment petites pour être opérationnelles 

et réalisable facilement (Skinner, 1968). L’enseignement par îlots bonifiés à une forte 
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proportion du modèle béhavioriste, en effet la récompense par des points bonus est une des 

caractéristiques principales de ce modèle.   

Dans le modèle, les premières bonnes réponses sont récompensées ce qui permet à l’élève de 

ressentir un sentiment positif (Astolfi, 2015). C’est également l’un des buts du dispositif par 

îlots bonifiés qui est de récompenser les efforts des élèves (Rivoire, 2012). En sus de cela, la 

parcellisation des problèmes en petites tâches augmente les probabilités de réussite de 

l’étudiant, ce qui a amené à appeler le modèle comme une pédagogie de la réussite (Astolfi, 

2015). Le dispositif par îlots bonifiés prévoit cela, car une activité individuelle est absolument 

indispensable avant de commencer l’activité commune.  

Ce modèle présente l’avantage que l’enseignant centre son apprentissage sur l’élève et sur la 

tâche qu’il doit réussir laissant au second rang la place du discours même de l’enseignant. Ainsi, 

le praticien se concentre sur l’activité observable de l’élève plutôt qu’aux processus qui ont 

amené l’élève à la réponse. A noter que le modèle béhavioriste est à l’origine même de la 

pédagogie par objectifs et l’opérationnalisation des objectifs, débouchant sur la définition 

d’objectifs par des verbes d’actions et donc d’un comportement observable (Mager, 1969).  

Toutefois, le modèle ne présente pas que des avantages, à force de parcelliser les tâches à 

l’extrême, l’étudiant réussira à accomplir chacune des tâches mais sans en saisir le but. Astolfi 

(2015) a d’ailleurs une métaphore intéressante dans son livre : « avec le modèle du 

conditionnement, c’est un peu comme si on faisait gravir à l’élève un escalier, mais en disposant 

toutes les marches à plat, les unes à côté des autres mais toutes au même niveau. De telle 

sorte, qu’il peut bien satisfaire à toutes les étapes intermédiaires de l’apprentissage (il est passé 

sur chaque marche) mais sans nécessairement s’élever » (p.126).  

Il est essentiel de tenir compte des différentes caractéristiques du modèle, le dispositif par îlots 

bonifiés tente de répondre à cette caractéristique du modèle en proposant tout de suite après 
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une tâche commune par groupe de nature plus complexe. Il faut également noter, que les 

points malus sont plutôt une caractéristique du modèle transmissif, ou le mauvais 

comportement de l’élève est sanctionné, car il lui appartient de faire preuve d’une attitude 

exemplaire pour acquérir les savoirs enseignés.  

2.2.1.3 Le modèle constructiviste 

Le constructivisme fait un retour en arrière au niveau de la conception de l’enseignement, là 

où le béhaviorisme s’intéresse aux comportements observables et non aux processus, le 

constructivisme lui revient à un certain « mentalisme ». La principale différence au sein de ce 

modèle réside dans le statut de l’erreur, elle n’est plus à éviter, au contraire l’erreur est source 

d’apprentissage et elle est au centre du processus même (Astolfi, 2015).  

L’apprenant est amené à découvrir par lui-même la matière enseignée, par une auto-

construction ou ce qui compte est l’activité intellectuelle de l’élève plutôt que son 

comportement observable. Le rôle du praticien change, il devient un facilitateur de 

l’apprentissage et non maître d’apprentissage comme dans les autres modèles 

d’enseignement. L’enseignant devra créer un environnement favorable à l’apprentissage, il 

devra être un guide.  

En extension de ce modèle, le socio-constructivisme, les étudiants sont amenés à résoudre 

collectivement une situation problème. Ils effectuent l’exercice et valident la résolution des 

exercices ensemble. L’enseignant se doit de créer des situations problèmes et faire émerger le 

consensus par une phase de mise en commun ou les résultats seront confrontés et 

institutionnaliser. Le but ultime du modèle et que les étudiants reconstruisent eux-mêmes le 

savoir ensemble. Ces deux modèles sont les plus intéressant dans la pratique de 

l’enseignement, mais également les plus contraignants à mettre en place (M. Mauris, 2000).  



Mémoire professionnel  Latifi Shukri 

p. 11 

En guise de synthèse, il me semble intéressant que le dispositif par îlots bonifiés regroupe une 

combinaison des différentes caractéristiques de ces modèles, dans le but premier à mon avis 

d’assurer une bonne gestion de classe et une meilleure transmission des savoirs. Ce qui me 

semble néanmoins paradoxal est que certaines caractéristiques de ces modèles n’améliorent 

pas réellement la transmission des savoirs et l’apprentissage. Ainsi, le système de points malus 

assez fréquent ou les points bonus qui s’intensifient selon le rythme des leçons ne vont pas 

dans le sens d’une pédagogie accès sur les élèves. En addition, la place de l’erreur est très 

pénalisante pour les étudiants, elle est absolument à éviter car le nombre de points est bloqué 

par table, ainsi les aspects constructivistes sont quelques peu nuancés par ce comptage de 

points quasi quotidien. C’est également pour ces raisons, que dans ce travail, on modifie 

quelque peu le dispositif afin de s’adapter au mieux au public cible et en tenant compte de ces 

différents éléments théoriques. 

2.2.1.4 Le travail en groupes d’élèves 

On peut définir le travail en groupe d’élèves comme un moment d’apprentissage ou les élèves 

sont divisés en équipes plus restreintes (de deux à six élèves) à qui on confie la résolution d’un 

problème commune sans la supervision de l’enseignant (Roduit, 2022). 

Le travail en groupes présente beaucoup d’avantages : 

• Il multiplie le temps de paroles des élèves ; 

• Le dialogue entre les étudiants empêche l’effet expert (que le professeur par manque 

de temps décide de donner la solution ou de résoudre le problème par lui-même) ; 

• Une responsabilisation des élèves dans l’accomplissement de leurs tâches ; 

• Un outil de socialisation, car par nature coopératif 
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Plusieurs chercheurs ont démontrés que le travail en groupes favorisait les interactions sociales 

et que celles-ci aidaient à l’acquisition des connaissances et au développement intellectuel (W. 

Doise, 1981). 

 Néanmoins, certains prérequis sont nécessaires pour que le travail en groupe soit source de 

progrès intellectuel et d’apprentissage. Il est nécessaire que les confrontations soient sources 

de conflits sociocognitifs, c’est-à-dire que la solution du problème engendre une convergence 

d’opinions différentes pour sa résolution. Cette confrontation doit avoir lieu dans un groupe de 

pairs, ou les conflits ne sont pas évités par une adhésion à un point de vue par respect ou par 

autorité (A-N. Perret-Clermont, 1988).  

Le travail en groupe permet entre autres une combinaison de différentes compétences de la 

part des élèves, la différenciation des élèves dans la constitution du groupe doit privilégier une 

différenciation par compétence au lieu d’une différence par niveau. Selon (H., 1983), les 

individus possèdent plusieurs types d’intelligence pour lesquelles ils auront une plus ou moins 

grande compétence. Le travail en groupe permet ainsi de gomme quelques peu les différences 

cognitives entre les élèves dans l’acquisition des savoirs.  

Il est également nécessaire de mentionner quelques éléments qui viennent altérer l’idée du 

travail en groupe sous la forme proposée par Madame Rivoire. Les groupes sont créés par les 

élèves de la classe selon leurs affinités et la composition des groupes restera identique durant 

toute la séquence (Rivoire, 2012). Dès lors, il est important de veiller à ce qu’on ne situe pas 

dans une situation de « dérive fusionnelle » ou les élèves traitent de toute autre chose que de 

la tâche à accomplir, les apprentissages seraient alors laissés au second plan (Barlow, 2006). 

On atteindrait ainsi une limite du système. En sus de cela, l’auteur met également en avant le 

fait que travail en groupe peut engendrer une « dérive économique », les élèves accompliraient 

les tâches par pur principe de productivité. Ainsi, dans la mise en place d’un dispositif de travail 
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en groupe, il faudrait s’assurer que les élèves ne tombent pas dans ces dérives. Dans son 

ouvrage Barlow (2006) propose des pistes d’amélioration du travail en groupe : une 

constitution des groupes aléatoire, une constitution des groupes par l’enseignant et par la 

diversité des tâches requises.  

La posture du praticien est également importante lors du travail en groupe, comme le 

mentionne Roduit (2022), l’enseignant n’est plus le seul à assumer la responsabilité de 

l’apprentissage. Le pédagogue ne doit pas constamment chercher l’erreur et la corriger sur le 

champ, il perd sa posture d’expert, ce qui peut avoir un effet positif sur les élèves. Il est 

cependant toujours présent dans la classe en tant que figure d’autorité pour cadrer le travail : 

indiquer le temps restant à l’activité, le gardien du rythme de travail, l’observateur des tâches 

accomplies et son facilitateur, stimuler la réflexion des membres du groupe, etc.  

De nouveau, il est intéressant d’observer que le système des îlots bonifiés tient compte de 

certaines des caractéristiques du travail en groupe en vue de faciliter l’apprentissage, mais 

qu’également certaines parties de la méthode sont discutables. Ainsi, la constitution des 

groupes laissée au libre choix des élèves peut poser quelques soucis, une compétition accrue 

qui peut pousser vers une « dérive économique » et vers une motivation extrinsèque dans 

l’acquisition des savoirs. Un blocage des points pouvant avoir un effet traumatisant envers les 

élèves.  

2.3 QUESTIONS DE RECHERCHE ET HYPOTHESES 

Au vu des éléments qui précèdent, la problématique suivante peut être attribué à ce travail 

professionnel : L’enseignement par îlots bonifiés contribue-il à une meilleure transmission des 

savoirs ?  

L’objectif de recherche est de répondre à cette question par la mise en place pratique d’une 

séquence d’enseignement en îlots bonifiés et en classe traditionnelle sur la thématique de 
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l’analyse du bilan et du compte de résultat. Par le biais de cette séquence d’enseignement, 

nous tenterons de répondre à cette problématique.  

3. LA METHODOLOGIE 

La section suivante aborde la question de la méthodologie en commençant par la délimitation 

du système des îlots bonifiés, la constitution de la base de donnée nécessaire pour une analyse 

quantitative et qualitative.  

3.1 Constitution de l’échantillon et délimitation du système 

Afin de répondre à la problématique, il a été nécessaire d’interpréter et d’adapter le système 

proposé par Marie Rivoire car : 

• Le public est différent : il s’agit d’apprentis employés de commerce (CFC) en fin d’année 

de formation, le système de points bonus et malus peut être difficilement accepté voir 

mal vécu par les apprentis, 

• Le temps de parole ainsi que le comportement des élèves n’était pas sujet à une 

évaluation quotidienne comme c’est le cas, dans la méthode originale, 

• L’évaluation par tables ou le blocage des points lors de chaque activité n’a pas été mis 

en place, 

Les motivations et les objectifs restent toutefois les mêmes : autodiscipline, entraide, 

investissement des élèves et partages des compétences et connaissances. Ce système perd 

ainsi sa partie bonifiée pour être en adéquation avec le public cible.  

Afin d’éliminer au maximum les biais, la séquence d’enseignement a été mise en place auprès 

de deux classes dont j’étais l’enseignant pour la branche de comptabilité et de société. Les deux 

classes étaient bien évidemment des classes se trouvant dans la même école, suivant le même 
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programme (même découpage des périodes) et le même jour. Les deux classes étaient 

composés de : 15 élèves pour la classe îlot et de 16 élèves pour la classe traditionnelle. 

 

Type de classe Nombres d’élèves 

Classe îlot 15 

Classe traditionnelle 15 

Total 30 

Tableau 1 - Nombre d'élèves par type de classe 

 Cela a grandement facilité la mise en place de la séquence et le traitement des futures 

données. Les données relatives aux deux classes sont présentées plus bas dans la section 4.1. 

La séquence a été appliquée de façon identique pour les deux classes avec quelques 

changements mineurs dans les consignes des activités pour tenir compte de la différence de 

composition et d’enseignement.   

Ainsi après chaque période donnée, le rythme était identique et la matière enseignée la même. 

Cette application permet de réduire au maximum les biais, en effet si la séquence avait été 

appliqué dans ma classe et que la classe de comparaison avait eu un autre enseignant, un biais 

sur la posture de l’enseignant aurait pu persister. Bien évidemment, même la mise en place 

actuel de la séquence n’a pas prétention à l’élimination totale des biais.  

Le but de la recherche a pour vocation finale de donner des indications sur une optimisation 

de la pratique enseignante. 

3.2 LES DONNEES 

Une approche quantitative et qualitative a été adoptée pour ce mémoire en vue de répondre 

à la problématique. Ci-dessous, les deux approches sont décrites en détails.  
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3.2.1 APPROCHE QUANTITATIVE 

L’approche quantitative consiste ici à analyser et traiter le nombre de points obtenus en 

premier lieu lors d’une pré-évaluation et de comparer ces points avec ceux obtenus après la 

séquence d’enseignement lors du travail écrit. En sus de ça, une analyse sur la significativité de 

la différence de la moyenne de points entre les deux classes est effectuée. Il est important ici 

de noter que la pré-évaluation est sous forme de questionnaire à choix multiple (cf. annexe 1) 

et que le travail écrit comporte exactement les mêmes questions avec en addition un exercice 

supplémentaire. Nous passons par un test bilatéral en statistiques, ce test n’a pas vocation à 

légitimer entièrement la méthode des îlots, car la significativité de la différence peut venir 

d’une combinaison multiple de variables différentes. Il est intéressant ici d’observer si nous 

déterminons une différence significative ou non, l’analyse quantitative a plutôt vocation à 

indiquer si une tendance positive se dégage de l’application du système des îlots. Il est évident 

que si significativité de la différence il y a, celle-ci peut provenir d’éléments multiples tels que : 

les connaissances préalables en comptabilité, les enseignants lors des deux premières années 

de formation, la période du COVID-19 en confinement, les origines sociales des élèves, etc.  

L’approche quantitative est ici relativement simple, néanmoins elle permettra de dégager des 

pistes de réflexion sur la pratique de l’enseignement.  

3.2.2 APPROCHE QUALITATIVE 

En addition de l’approche quantitative, une approche qualitative est également mise en place 

par la réalisation d’un sondage auprès de la classe îlot. Le sondage est réalisé par le biais du 

logiciel Qualtrics et comporte 13 questions avec 10 questions de type de Likert et 3 questions 

ouvertes. Le choix s’est porté sur l’échelle de Likert, car cette échelle permet aux répondants 

d’exprimer leurs degrés d’agrément avec les propositions qui leur sont présentées allant d’un 

extrême à l’autre. Elle est particulièrement utile pour avoir un niveau de granularité 
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supplémentaire que par une simple réponse binaire (oui/non) (Lili Zheng, 1983). Il est 

également intéressant d’avoir des réponses ouvertes afin d’avoir l’opinion des élèves sur 

l’enseignement en îlot.  

L’approche qualitative va nous permettre d’obtenir des indications sur le ressenti positif ou 

négatif des élèves par rapport au système des îlots. Cela nous donnera des éléments de réponse 

sur le rôle qu’une telle méthode peut jouer sur la motivation des élèves.  

4. PLANNIFICATION DE LA SEQUENCE D’ENSEIGNEMENT 

Avant de passer à l’analyse, l’interprétation et la discussion des résultats. La séquence 

d’enseignement est présentée en détail dans la section suivante, cela afin d’avoir une vue 

complète de la mise en place du dispositif aux sein des différentes classes. 

4.1 CONTEXTE D’ENSEIGNEMENT DE LA SEQUENCE 
 
La séquence d’enseignement a été réalisé dans le cadre de mon CDD à l’école professionnelle 

commerciale d’Aigle durant l’année scolaire 2021-2022 de mars à mai, la séquence s’est 

terminée juste avant le début de la session d’examen. La mise en place de cette séquence à ces 

dates-là a été optimale, car le plan d’étude présentait une belle opportunité d’appliquer la 

méthode des îlots bonifiés avec un sujet qui me semblait s’y prêtait bien.  

Comme mentionnée plus haut, afin de limiter au maximum les biais dans l’analyse de ma 

pratique, cette séquence a été enseignée à mes deux classes en même temps. Avec l’une de 

ces classes, j’appliquais un enseignement plus « traditionnel », plus frontal et avec l’autre la 

méthode des îlots bonifiés.  

Les classes concernées étaient constitués de 15 apprentis employés de commerce pour la FCE 

3E (appelés ci-après « classe îlots ») et de 15 apprentis employés de commerce pour la FCE 3F 

(appelés ci-après « classe traditionnelle »). Ces apprentis réalisaient une formation en vue 
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d’obtenir leur certificat de capacité fédérale d’une durée de trois ans (appelés ci-après « CFC »). 

Ils étaient en dernière année de formation, certains d’entre eux souhaitaient continuer leurs 

études en maturité.  

Le cours concerné a été intitulé « Compta ». Il est dispensé à raison d’une période par semaine. 

Le premier semestre a entièrement été dédié à des cours de comptabilité sur le seuil de 

rentabilité, la marge contributive et la gestion des stocks. Il est important de noter que le 

programme de comptabilité de troisième année CFC est plus allégé en termes de technicité 

comptable, par exemple les apprentis ne passent plus d’écritures comptables durant cette 

année de formation. Cette année est l’aboutissement d’un programme d’études ou les élèves 

doivent être amenés à mieux conceptualiser la comptabilité dans son ensemble avec son 

utilisation pour toutes les parties prenantes. En tant qu’enseignant dans une école 

professionnelle commerciale, nous devons faire face à des multiples contraintes temporelles, 

ainsi le découpage en nombre de périodes est à respecter. Les élèves doivent avoir couvert 

l’entièreté de la matière avant la session d’examen. Ainsi, selon le découpage proposé la 

matière devait être couverte en 10 périodes.  

Il est important d’ajouter, que je donnais aux deux classes le cours de « Société » également 

qui lui était dispensé à raison de deux périodes par semaine. De plus, je donnais ces deux cours 

le même jour. En vue de gagner du temps et étant en avance sur le programme de « Société », 

j’ai décidé d’interchanger les périodes de comptabilité avec celle de société en cours de 

séquence afin d’enseigner la totalité du programme.  

Chaque activité a été conçu pour être réalisé par les deux classes, toutefois quelques 

changements ont été effectués aux activités pour mieux s’adapter à l’enseignement 

« traditionnel ». Les différences seront explicitement mentionnées dans la présentation de la 

séquence et également dans les annexes.  
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La création des groupes pour la classe îlots s’est effectué avant d’avoir commencé la séquence 

même, la méthode a été présenté aux élèves en détail et j’étais présent pour répondre aux 

incertitudes et questions de la part des élèves. La première période de la séquence était 

dévolue pour la pré-évaluation.  

4.2 OBJECTIF GENERAL DE LA SEQUENCE 
 
L’objectif général de la séquence peut être trouvés sur le site internet du CSBGC (Conférence 

suisse des branches de formation et d’examens commerciales)1, plan de formation FCE (état 

au 1er janvier 2017). Ces objectifs sont émis avec la participation des organisations partenaires 

du monde tu travail (Ortras). Voici un extrait général de l’objectif général : 

« 1.5.1.14 Analyse du bilan et du compte de résultat : j’analyse des bilans et des comptes de 

résultat simples avec les données clés ci-après et évalue la situation financière de manière 

critique en fonction des critères de liquidité, de sécurité et de rentabilité d’une entreprise et à 

l’aide de valeurs prédéfinies : 

- Degré de liquidité 2 (quick ratio) 

- Rendement du chiffre d’affaires, rendement global et rendement sur fonds propres 

- Degré d’autofinancement, degré de financement étranger  

- Degré de couverture des immobilisations 2. » 

Il s’agit d’un cours d’introduction à l’analyse financière qui est enseigné au niveau secondaire 

II. Au début de la séquence d’enseignement, l’objectif général ainsi que chaque objectif 

spécifique a été mentionnée à voix haute dans les deux classes. De plus, les objectifs spécifiques 

sont chaque fois édictés en haut de page de chaque activité (voir annexe).  

 

 
1 https://www.skkab.ch/fr/download/wirtschaft-und-gesellschaft-e-
profil/?wpdmdl=2401&refresh=62a42dbf920581654926783  
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4.3 OBJECTIF SPECIFIQUE DE LA SEQUENCE 
 
L’objectif précité est par sa nature générale, il est nécessaire de traduire cet objectif en une 

compétence opérationnelle et en des objectifs spécifiques. Au début de chaque activité, les 

objectifs spécifiques opérationnelles sont énoncés et les élèves ont été mis au courant de ces 

attentes par l’enseignant. La compétence générale économique de ce chapitre est d’évaluer la 

situation financière d’une entreprise en s’aidant des chiffres clés (ratios).  

Je retranscris ici les objectifs spécifiques opérationnels de chaque activité :  

• L’élève est capable d’exprimer les différentes masses du bilan en pourcent du total du 

bilan ; 

• L’élève est capable de retirer des informations synthétiques sur la situation financière 

de la société à la suite de cette première opération ; 

• L’élève commente la santé financière d’une entreprise en utilisant les ratios : degré de 

liquidité 1, degré de liquidité 2, degré d’autofinancement, degré de financement 

étranger (degré d’endettement I) et le degré des immobilisations II ; 

• L’élève est capable de déterminer si une entreprise opère de manière plus rentable ou 

non par rapport à son secteur d’activité ou par rapport à ses concurrentes ; 

• L’élève est en mesure de proposer des solutions d’amélioration de la rentabilité d’une 

entreprise 

Ces objectifs spécifiques n’ont pas pour but de prétendre à l’exhaustivité mais à essayer 

d’aborder la matière avec un degré de complexité varié. D’ailleurs, chaque activité de la classe 

îlot commence par un exercice individuel avant une courte mise en commun des données pour 

finir par un exercice de groupe.  

Du côté des compétences transversales (qui peuvent également être mise en pratique dans 

différentes disciplines), il s’agit avant tout de travailler en équipe (collaboration), d’aider son 
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collègue (solidarité, intelligence émotionnelle), de considérer la table comme étant un seul 

corps (motivation, empathie, responsabilité). Tant de compétences qui sont finalement très 

prisés des futurs employeurs.  

L’analyse de chaque étape de la séquence se fera plus tard dans le mémoire, ci-dessous je 

présente les différentes étapes de la séquence. 



4.4 ETAPES DE LA SEQUENCE 

Comme mentionnée plus haut, la séquence suivante était identique pour mes deux classes. Quelques petits ajustements ont cependant été 

effectués à certaines activités afin de s’adapter à l’enseignement « traditionnel » notamment pour respecter les contraintes de temps. Par exemple, 

une des activités consistent à calculer les ratios pour chaque année sur une période total de quatre ans, il est évident que la classe îlot peut 

effectuer l’activité car chaque membre de l’îlot calculera les ratios pour une année et une mise en commun est faite avant le début de l’exercice 

commun. Pour la classe traditionnelle, j’ai modifié l’activité en donnant préalablement trois des années.  

La séquence n’est pas séparée en type de cours, c’est-à-dire une période d’un cours frontal, un autre béhavioriste, un autre constructiviste etc. 

L’enseignement a été variée pour chaque cours avec tout de même une tendance plus prononcée pour le frontal et le béhaviorisme pour la classe 

traditionnelle et le frontal et le socio-constructivisme pour la classe îlot.  

Cours 1 (semaine du 21 au 25 mars) : pré-évaluation 
Justification : En vue de réaliser l’objectif de ce mémoire, il était important de faire une pré-évaluation pour se rendre compte de l’apport 

pédagogique en fin de séquence. Par conséquent, la première période de la séquence a été consacrée à cette évaluation. Les élèves étaient au 
courant. Le « travail écrit » était composé d’un bilan et d’un compte de résultat et d’un questionnaire à choix multiple, cette forme a été choisi 

car elle permettait une meilleure analyse, surtout lorsque les élèves n’avaient jamais vu la matière. 
Objectifs Activités et supports : 

Brèves descriptions 
Formes de travail Consignes Durée estimée 

 Pré-évaluation pour les 
deux classes sous forme 

de travail écrit non évalué 
pour le semestre (cf. 

annexe 1) 

Seuls Les élèves complètent la 
pré-évaluation sans avoir 
vu le cours au préalable. 

45 min 
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Cours 2 (semaine du 28 mars au 1 avril) : cours d’introduction de type frontale et béhavioriste pour la classe traditionnelle et de type frontale, 
béhavioriste et socio-constructiviste pour la classe îlot. 

Justification : les élèves ont déjà des connaissances préalables sur le bilan et le compte de résultat, la partie frontale était minime, elle a servi à 
introduire le sujet et les objectifs. Le fait d’exprimer les masses du bilan en pourcent de son total est le fondement permet d’amener une 
première pierre à l’édifice de l’analyse financière. En commençant ainsi, ils auront une première idée d’analyse et de critique sur la santé 

financière d’une entreprise. Le cours se termine avec un exercice de création d’un nouveau ratio (haute taxonomie de Bloom). 
• Calculer les masses du 

bilan en pourcent du 
total du bilan 

• Commenter/critiquer 
les entreprises selon 
leur chiffres clés 

• Créer un chiffre clé 
(ratio) en analysant le 
bilan 

Feuille d’activité 1 (cf. 
annexe 2 et annexe 3) 
crée par l’enseignant à 

effectuer en classe, 
support standardisé de la 

CREME.  

Classe traditionnelle : Seul 
et par groupe de deux 

pour la création de ratios. 
 

Classe îlot : Seul pour 
l’activité individuelle et 
par table pour l’activité 

commune 

Classe traditionnelle : Les 
élèves prennent 

connaissance de l’activité 
et effectuent les exercices. 
Ils n’ont qu’une entreprise 

à analyser. 
 

Classe îlot : Les élèves 
prennent connaissance 

individuellement du 
premier exercice, ils 

complètent le premier 
exercice seul. Par la suite, 

ils retranscrivent les 
résultats obtenus pour 
chaque entreprise et 

complètent l’exercice en 
commun ensemble. 

45 min 

Cours 3 (semaine du 4 avril au 8 avril) : cours de type frontale et béhavioriste pour la classe traditionnelle et de type frontale, béhavioriste et 
socio-constructiviste pour la classe îlot. 

Justification : après avoir travaillé avec les masses du bilan, on entre dans le vif du sujet avec l’introduction aux premiers ratios servant à 
l’analyse du bilan. Pour que chaque élève se familiarise avec les formules, une partie individuelle est nécessaire pour ensuite laisser place à 

l’activité commune. 
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• Calculer les ratios de 
liquidité, de sécurité et 
de financement des 
actifs immobilisés 

• Commenter la santé 
financière d’une 
société en se basant 
sur les valeurs passées 
de ses ratios 

• Identifiez les « points 
d’attentions » et les 
commenter 

Feuille d’activité 2 (cf. 
annexe 3 et 4) crée par 

l’enseignant à effectuer en 
classe, support 

standardisé de la CREME. 

Classe traditionnelle : Seul 
et par groupe de deux 

pour les commentaires et 
l’identification des points 

d’attention. 
 

Classe îlot : 
Individuellement pour le 

calcul des ratios par 
années, chaque élève 

calcule une année et mise 
en commun avant 

l’activité commune. Par 
table pour l’activité 

commune. 

Classe traditionnelle : les 
élèves lisent les consignes 

et complètent les 
exercices. 

 
Classe îlot : les élèves 

prennent connaissance 
des consignes et 

complètent le premier 
exercice individuellement 
et les suivants par table. 

45 min 

Cours 4 (semaine du 11 au 15 avril) : suite du cours 3 
Justification : l’activité 2 a nécessité plus de temps que prévu, les élèves avaient besoin de se familiariser avec les formules et leur signification.  
• Calculer les ratios de 

liquidité, de sécurité et 
de financement des 
actifs immobilisés 

• Commenter la santé 
financière d’une 
société en se basant 
sur les valeurs passées 
de ses ratios 
Identifiez les « points 
d’attentions » et les 
commenter 
 

Feuille d’activité 2 (cf. 
annexe 3 et 4) crée par 

l’enseignant à effectuer en 
classe, support 

standardisé de la CREME. 

Idem que pour le cours 3. Idem que pour le cours 3. 
45 min 
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Cours 5 (semaine du 2 mai au 6 mai) : Cours frontal et béhavioriste pour les deux classes 
Justification : pour ce cours, on introduit l’analyse du compte de résultat pour préparer l’analyse de la rentabilité même. Les élèves sont 

introduits à l’analyse du compte de résultat à trois degrés et à la marge économique.  
• Établir un compte de 

résultat à trois degrés 
• Déterminer l’EBITDA et 

l’EBIT 
• Calculer le taux de 

marge brut et le taux 
de marge économique 

Support standardisé de la 
CREME (Économie & 

Société, volume 5, 
chapitre 51, pages 19 à 

26) 

Classe traditionnelle : 
seuls 

 
Classe îlot : seuls et par 

table 

Les élèves écoutent et 
prennent des notes au 

début de cours, et 
complètent les exercices 

51.7, 51.9 et 51.12 

45 min 

Cours 6 (semaine du 9 mai au 13 mai) : Travail écrit (utilisé comme post évaluation) 
Justification : les contraintes administratives de l’école (inscription des notes pour clôturer le semestre des finalistes) m’ont amené à effectuer 

le travail écrit au bout de la 6ème période. Cela n’est pas idéal car j’aurai souhaité placer le test en période 9 pour couvrir plus de matière. Le 
travail s’est donc concentré sur les ratios de liquidité, de sécurité et de financement des actifs immobilisés. 

• Tous les objectifs Évaluation (cf. annexe 5) Seuls 
Les élèves effectuent le 

travail écrit 
45 min 

Cours 7 (semaine du 16 au 20 mai) : Cours frontal et béhavioriste pour la classe traditionnelle et frontal, béhavioriste et socio-constructiviste 
pour la classe îlot. 

Justification : c’est à ce moment que j’ai interchanger les heures de société avec les heures de comptabilité en vue de finir le programme sur 
les ratios à temps avant la session d’examen. Dans ce cours, les élèves sont introduits à l’analyse de la rentabilité financière d’une société par 
le biais des ratios du ROA et du ROE. Néanmoins, avant d’entreprendre les ratios de rentabilité nous avons effectué un retour en arrière sur la 

détermination de l’EBIT et de l’EBITDA.  
• Déterminer l’EBITDA et 

l’EBIT 
• Calculer le taux de 

marge brut et le taux 
de marge économique 

• Calculer le ROA et le 
ROE 

Support standardisé de la 
CREME (Économie & 

Société, volume 5, 
chapitre 51, pages 19 à 

26) + Activité 4 (cf. annexe 
6 et 7) + Documents sur 

les ratios par branche 

Classe traditionnelle : en 
plénière, seuls 

 
Classe îlot : en plénière, 

seuls et par table 

Les élèves posent des 
questions sur les points 
qu’ils n’ont pas compris. 

Ces points sont repris par 
l’enseignant.  

25 min 

Les élèves prennent 
connaissance de l’activité 
4, ils commencent par le 

25 min 
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• Commenter la 
rentabilité d’une 
entreprise en se basant 
sur les valeurs passées 
de ses ratios et par 
rapport à l’indice du 
secteur 

économiques (cf. annexe 
8) 

premier exercice. Pour cet 
exercice, les élèves 

obtiennent directement le 
corrigé et ils corrigent les 
travaux de leurs collègues 

à côté pour la classe 
traditionnelle et des 
autres tables pour la 

classe en îlot.  
Les élèves font l’exercice 2 

de manière individuelle 
dans les deux classes 

5 min 

Les élèves complètent 
l’exercice 3, par groupe de 

deux dans la classe 
traditionnelle et par table 

dans la classe îlot. 

25 min 

Les élèves corrigent et 
prennent note de la mise 

en commun de 
l’enseignant 

10 min 

Cours 8 (semaine du 23 mai au 27 mai) : cours de type frontal et sous forme de discussion 
Justification : il s’agit du dernier cours de l’année en comptabilité, sur les deux périodes une seule a été consacrée à la matière, la 

configuration des deux classes est cependant restée la même pendant la totalité du cours. C’était un cours de révision, ou les élèves pouvaient 
poser leurs questions sur les ratios pendant la première période et sur toutes autres sujets pendant la seconde.  

• Révision, tous les 
objectifs Tous les supports 

mentionnés ci-dessus 
En plénière, discussion 

Les élèves posent leurs 
questions et demandent 

des clarifications 
supplémentaires 

45 min 



5. ANALYSE 

Dans cette section, nous allons présenter l’analyse des résultats obtenues dans la mise en place 

de la séquence d’enseignement. Avant de rentrer dans l’analyse même, nous effectuons un 

retour personnel sur la séquence d’enseignement pour ensuite traiter de l’aspect quantitatif et 

qualitatif.  

5.1 Analyse personnelle 

Je suis très satisfait d’avoir mis en place cette séquence d’enseignement et d’avoir essayé le 

dispositif par îlot, non parce que le résultat était un succès retentissant mais parce que cette 

mise en pratique m’a amené énormément d’éléments sur ma pratique professionnelle. La 

séquence s’est globalement bien déroulée, toutefois quelques difficultés se sont tout de même 

fait ressentir. Je vais ici passer en revue chaque cours avec l’expérience que j’en ai retiré, mon 

ressenti et les pistes d’amélioration que j’entrevois après avoir mis en pratique le dispositif. Je 

discuterai également du travail des élèves dans certains des cours, ce qui m’a surpris, ce qui 

m’a paru excellent et ce qui est à changer dans le dispositif pour éviter certains 

comportements. 

Période 2 – 1ère 
activité (cf. Annexe 2) 

Je suis particulièrement satisfait de cette première période, je pense 
que le facteur « nouveauté » a joué un rôle dans le fonctionnement 
du dispositif. Les élèves se sont prêtés au jeu et ont travaillé de façon 
autonome. La mise en place des tables et de la composition de la 
classe a été très rapide.  
 
J’ai aussi apprécié le travail fourni par les élèves, la totalité des tables 
ont pu finir le travail. Les commentaires étaient particulièrement 
révélateurs d’une compréhension du sujet (cf. figure 1). En 
particulier, un groupe qui dans le dernier exercice a réussi à 
« inventer » un nouveau ratio qui correspondait au ratio de liquidité 
III2. A noter que les élèves n’avaient pas encore vu les ratios, j’étais 
donc particulièrement content de voir que la réflexion de ce groupe 
les avait amenés à tomber sur un ratio existant sans jamais l’avoir vu 

 
2 Actifs circulants/Dettes à court terme x 100 
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au préalable. Cela rentre dans la définition d’une activité avec une 
haute taxonomie de Bloom et étant une conséquence directe du 
socio-constructivisme comme modèle d’enseignement (cf. figure 2). 

 

Figure 2 - extrait de réponse à l'activité 1 d'un groupe d'élève 

 

 

Figure 1 - extrait de réponse à l'activité 1 d'un groupe d'élève 
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Période 3 et 
4 (cf. annexe 
3 et 4) 

Ces périodes furent les plus intéressantes en termes de retour pratique pour 
ma posture en tant qu’enseignant lorsque je mets en place des travaux de 
groupe. Il a été nécessaire de commencer la période par un apport 
transmissif, en vue de présenter la théorie aux élèves. C’était leur premier 
contact avec les ratios. 
 
J’ai ainsi pu remarquer que lorsque la partie frontale était longue, les élèves 
avaient tendance à perdre leur concentration et se tourner vers leurs 
camarades pour discuter. La configuration en îlots ne favorisait donc pas ce 
modèle d’enseignement. Au contraire, dans la classe traditionnelle, cette 
partie de séquence s’est mieux déroulé. Ici j’en retire la première piste de 
réflexion qui est d’avoir éventuellement une flexibilité plus importante dans 
la configuration de la classe. Cela impliquerait bien évidemment des 
réorganisations de la classe en cours de période.  L’activité en commune a 
quelque peu remis le cours dans la bonne direction. J’ai également pu 
constater que l’activité individuelle leur a pris un peu plus de temps que 
prévu initialement. J’ai donc dû reprendre cette activité dans le cours 4.  
 
Globalement, cette séance était plus compliquée, toutefois les élèves ont 
tout de même montré part de motivations et ont pu compléter les exercices. 

Période 5 Pour cette période, je n’avais pas préparé d’activités spécifiques pour la 
classe îlot, j’ai par conséquent utilisé le manuel Économie & Société, volume 
5, chapitre 51. Il était intéressant de voir que le manuel n’est pas du tout 
construit pour ce genre d’activités. En effet, même les exercices considérés 
comme les plus élevés dans la taxonomie de Bloom selon la notation du 
manuel étaient relativement facile à résoudre en groupe.  
 
D’un point de vue personnel, j’ai préparé le cours de cette façon car j’avais 
énormément de tâches administratives avec mes classes finalistes. 
Toutefois, j’ai pu constater que dans le cas d’un enseignement en îlot qu’il 
était primordial de préparer chacune de ses activités adaptées au dispositif.  

Période 6 La post-évaluation et le travail écrit noté qui prenait en compte la matière 
que pour l’analyse du bilan. 

Période 7 Nous revenons à un cours plus adapté au système des îlots, cette fois nous 
traitons de l’analyse du compte du résultat. La dynamique est la même que 
pour les cours 3 et 4. 

Période 8 Dernier cours de l’année en comptabilité avec mes classes finalistes, la 
première période est consacrée à une forme de discussion, de révision sur 
les ratios et sur le travail effectué durant ces semaines Les élèves avaient des 
questions en lien avec les exercices concernant les ratios dans les examens.  
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5.2 Analyse quantitative 

Dans cette partie, nous considérons comme variables les points obtenus par les élèves a la pré-

évaluation et à la post évaluation. Il est important de spécifier ici que la post évaluation a servi 

de travail écrit comptant pour le semestre. On commence par présenter les statistiques 

descriptives des différentes évaluations avant d’effectuer un test de la différence significative 

minimale (z-test) pour les résultats obtenus lors du travail écrit et un test d’égalité des 

espérances : observations pairés ou plus communément connu sous le test de Student.  

Le but de ces statistiques descriptives et de ces tests est de nous donner quelques indications 

sur l’impact de la mise en place du dispositif par îlot, il est primordial de noter que la taille de 

l’échantillon 15 élèves est petite et implique un faible soutien statistique envers ces tests. Le 

test de Student pour des groupes appariés est toutefois pertinent dans ce contexte, en effet 

celui-ci s’intéresse à la différence de moyenne pour des observations provenant du même 

groupe3. Ce qui est exactement le cas ici, nos élèves de la classe îlot passent un test avant 

d’avoir acquis la matière pour l’analyse du bilan et du compte de résultat et passent un test 

après l’enseignement en îlot. Ainsi si la différence de moyenne entre les deux évaluations est 

significative, nous avons une indication que notre enseignement fait effet, il est essentiel 

d’insister sur le mot indication. Ce test ne prouve pas un lien causal entre le dispositif et 

l’amélioration des élèves mais c’est une première étape qui invite à des études plus 

approfondies.  

 
3 http://www.sthda.com/french/wiki/test-de-student-apparie-avec-r-comparaison-de-moyennes-de-deux-series-
appariees  
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5.2.1 Présentation des résultats en lien avec la pré-évaluation et la post-évaluation 

Nous commençons notre analyse par une présentation sous forme imagé des différences de 

moyenne de points avant l’enseignement de la matière et après pour les deux dispositifs 

d’enseignement : îlot et frontal.  

 

Figure 3 - moyenne des points pré-évaluation vs post-évaluation pour la classe îlot 

 
Figure 4 - moyenne des points pré-valuation vs post-évaluation pour la classe traditionnelle 
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On constate que dans les deux dispositifs il y a une évolution positive dans la moyenne des 

points, ce qui est tout de même rassurant. On s’aperçoit aussi que les moyennes de la classe 

îlot sont plus élevés à premier abord que ceux de la classe traditionnelle. Comme mentionnée 

dans le travail, cela peut être dû à une multitude de variables et pas qu’à l’enseignement par 

îlot bonifié. De nouveau, il semblerait que la classe par îlot est bénéficié de ce dispositif 

d’apprentissage. Pour approfondir l’analyse, nous présentons ci-dessous les statistiques 

descriptives des deux classes : 

Statistiques descriptives Classe îlot Classe traditionnelle 

 Pré Post Pré Post 

Moyenne 1,7 3,3 1,13 2,4 
Médiane 1 3 1 2 
Écart-type 1,18 0,90 0,83 1,12 
Mode 1 3 1 2 
Minimum 0 2 0 1 
Maximum 4 5 3 5 

Figure 5 - Statistiques descriptives pour les deux classes 

En premier lieu, il est pertinent d’observer une réduction de l’écart-type dans la post-évaluation 

pour la classe îlot. Cela signifie que nous avons assité à un resserement des points autour de la 

moyenne, indiquant une plus faible dispersion des points. Cela peut s’interpréter de différentes 

façons : l’une est de penser que la classe est plus centré sur la moyenne et qu’il y a donc moins 

de différence de niveaux entre les différents élèves. Cela peut provenir de l’effet de groupe 

mise en place dans le dispositif par îlot ou chaque élève voit son temps de parole augmenter 

et peut obtenir une aide directe de la part de trois de ces camarades, réduisant ainsi les écarts 

de points. Au contraire de la classe traditionnelle, dans laquelle on voit tout de même une 

amélioration dans la moyenne des points obtenus mais une augmentation de l’écart-type entre 

la pré-évaluation et la post-évaluation, ce qui pourrait être expliquer par une dispersion des 

points plus prononcés. Cela peut s’expliquer par le fait qu’avant la branche, les élèves sont 

relativement tous au même niveau et qu’après l’enseignement on assiste à une différence plus 
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accru entre les élèves qui eux dans ce cas n’ont pas bénéficié de l’apport de leurs collègues 

pour s’entraider.  

Finalement, nous présentons ici les résultats pour les deux classe du test des égalités des 

espérances : observations pairés (ou test de Student) pour les deux classes.  

Test d'égalité des espérances : observations pairées – classe îlot   

   
  Variable 1 Variable 2 

Moyenne 1,666666667 3,33333333 
Variance 1,380952381 0,80952381 
Observations 15 15 
Coefficient de corrélation de Pearson 0,382820747  
Différence hypothétique des moyennes 0  
Degré de liberté 14  
Statistique t -5,49294218  
P(T<=t) unilatéral 3,96119E-05  
Valeur critique de t (unilatéral) 1,761310136  
P(T<=t) bilatéral 7,92238E-05  
Valeur critique de t (bilatéral) 2,144786688   

Figure 6 - Test de Student pour groupe appairés pour la classe îlot 

 

Figure 7 - zone de rejet pour un test statistique 
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Le test de Student pour groupe appairés nous permet de déterminer s’il y a une différence 

significative dans notre hypothèse. Nous sommes partis du principe de tester que notre H0 : 

moyenne des points pré = moyennes des points post. Sans rentrer dans les détails 

mathématiques du test, cela signifie que nous testons l’hypothèse que notre enseignement n’a 

apporté aucune modification dans la moyenne des points obtenus par les élèves dans la classe 

îlot.  

Le a indique notre seuil de significativité, ici nous avons choisi un seuil de 5%, le test bilatéral 

implique donc que le seuil de significativité se trouve à -2.5% du côté gauche et à 2.5% du côté 

droite. Si notre valeur P(T<=t) bilatéral est inférieur à ce seuil nous avons alors un rejet de 

l’hypothèse H0 cela implique donc qu’il y a une différence significative entre les deux moyennes 

de points (pré vs post).  

Cela nous donne donc une indication que l’enseignement par îlot bonifié a présenté des 

résultats. Il est bien évidemment toujours primordial de se rappeler qu’il ne s’agit pas d’un lien 

causal et que cela est une indication de l’orientation des modifications d’une variables. Somme 

toutes, cela est assez rassurant car ça nous indique que notre enseignement fait effet. Ici notre 

P(T<=t) est inférieur au seuil de significativité (0,0007922 < 0.05), le seuil de significativité était 

placé à 5%, nous notons que même si notre seuil de significativité se situait à 1%, nous aurions 

toujours un rejet de H0.  

Nous retrouvons exactement la même analyse pour la classe traditionnelle, nous avons un rejet 

de l’hypothèse impliquant aucune différence de moyenne à la suite de l’enseignement frontal, 

ce qui finalement est de nouveau rassurant.  

 

 

Test d'égalité des espérances : observations pairées – frontal   
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  Variable 1 Variable 2 

Moyenne 1,13333333 2,4 
Variance 0,6952381 1,25714286 
Observations 15 15 
Coefficient de corrélation de Pearson 0,47370128  
Différence hypothétique des moyennes 0  
Degré de liberté 14  
Statistique t -4,75  
P(T<=t) unilatéral 0,00015523  
Valeur critique de t (unilatéral) 1,76131014  
P(T<=t) bilatéral 0,00031045  
Valeur critique de t (bilatéral) 2,14478669   

Figure 8 - test de Student pour groupe appairés pour la classe traditionnelle 

5.2.2 Présentation des résultats concernant le travail écrit 

Ici on présente les résultats obtenus de l’analyse de la différence de la moyenne des points 

obtenus au travail écrit. Tout comme pour la première partie, voici sous forme imagée la 

différence de la moyenne des points entre les deux classes.  

 

Figure 9 - graphique de la moyenne des points îlot vs frontal 
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Tout comme pour l’analyse pré vs post, nous retrouvons la même dynamique lors de l’analyse 

du travail écrit dans son ensemble. La moyenne des points obtenus par la classe îlot est plus 

élevé que pour la classe traditionnelle. Cela ne peut pas être entièrement imputé au dispositif 

d’enseignement, des multitudes de variables peuvent contribuer à cette différence. Toutefois, 

cela nous donne une indication sur le système utilisé par le praticien. Ici, nous passons 

directement à l’analyse du test de la différence significative minimale (z-test).  

Test de la différence significative minimale (z-Test)   

   
  Variable 1 Variable 2 

Moyenne 13,5333333 11,7333333 
Variances (connues) 4,6952381 7,06666667 
Observations 15 15 
Différence hypothétique des moyennes 0  
z 2,03272817  
P(Z<=z) unilatéral 0,02104  
Valeur critique de z (unilatéral) 1,64485363  
P(Z<=z) bilatéral 0,04207999  
Valeur critique de z (bilatéral) 1,95996398   

Figure 10 - test bilatéral (z-test) pour la significativité de la différence des moyennes 

Ici nous utilisons un test bilatéral pour tester la différence des moyennes, tout comme avant le 

z représente le seuil de significativité. Si notre valeur P(Z<=z) bilatéral est inférieur à 0.05 alors 

nous pouvons rejeter notre hypothèse H0. Le test avait un total de 18 points et notre H0 : 

moyenne de points de la classe îlot = moyenne de points de la classe traditionnelle. Or ici, nous 

constatons que notre valeur P(Z<=z) bilatéral (0,0420799) est juste inférieur au seuil de 

significativité z (0.05). En revanche, à un seuil de significativité de 1%, notre différence n’est 

plus significative et nous ne pouvons pas affirmer que la moyenne des points de la classe îlot 

est significativement différente de la moyenne des points traditionnelle. Cela implique que 

nous n’avons pas une grande significativité de notre test.  
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Ces analyses quantitatives nous permettent d’obtenir des éléments de réponse sur l’utilisation 

du dispositif des îlots, les résultats tendent à démontre une probable efficacité du dispositif 

dans l’amélioration des résultats des élèves suivant le cours par îlots. Toutefois, nous ne 

pouvons pas affirmer cela avec une grande certitude car ces tests n’indiquent pas une relation 

causale entre l’enseignement par îlot et la significativité des différences. Des études 

supplémentaires et plus poussé serait nécessaire notamment avec un échantillon bien plus 

grand et avec des variables de contrôles. L’analyse quantitative tend cependant à démontrer 

que le système peut contribuer à un meilleur apprentissage des élèves, sans doute par une 

motivation accrue de ceux-ci, une collaboration étroite entre eux et une entraide lors de 

difficultés.  

5.3 Analyse qualitative 

Dans cette section, nous analysons les réponses des élèves de la classe îlot au sondage préparé 

sur Qualtrics. Le sondage est divisé en deux parties : 

1. Des affirmations avec des réponses basé sur l’échelle de Likert ; 

2. Des questions ouvertes sur le ressenti des élèves, les points à améliorer et les points 

positifs 

La totalité des élèves de la classe ont répondu aux sondages, ce que j’ai grandement apprécié. 

Les réponses aux questions ouvertes étaient également très intéressantes à lire et utile pour 

une approche déductive de l’enseignement.  

5.3.1 Analyse des réponses sur l’échelle de Likert 

Je regroupe ici les questions selon des thématiques précises : en premier lieu nous allons 

analyser les réponses en lien avec le dispositif même, pour ensuite analyser les réponses des 

questions en lien avec l’apprentissage au sein du dispositif et finalement des réponses sur une 

éventuelle utilisation futur/pratique de cette méthode.  
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La première affirmation auxquelles les élèves devaient répondre était la suivante : 

« l’enseignement par îlots bonifiés était attractif ». Voici la répartition des réponses sous forme 

de diagramme.  

 

Figure 11 - diagramme des réponses à l'affirmation "l'enseignement par îlots bonifiés était attractif" 

L’affirmation suivante était également en lien avec le ressenti des élèves par rapport au 

dispositif même : « Globalement, j’ai apprécié l’enseignement par îlots bonifiés ». 

 

Figure 12 - diagramme des réponses à l'affirmation "globalement, j'ai apprécié l'enseignement par îlots bonifiés" 
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Finalement, la dernière affirmation en lien avec l’attractivité du modèle : « J’aurais souhaité e 

tous mes cours de comptabilité soit organisé de cette façon ».  

 

Figure 13 - diagramme des réponses à l'affirmation "j'aurais souhaité que tous mes cours de comptabilité soit organisé de 
cette façon" 

Ces réponses sont très enrichissantes, on remarque que globalement les élèves ont 

énormément apprécié travailler sous ce dispositif, 47% d’entre eux répondent « tout à fait 

d’accord » pour l’attractivité du modèle et son appréciation. On obtient une réponse plus 

diverse à la question d’une application constante de la méthode pour des cours de 

comptabilité, même si la majorité des élèves sont positifs à l’idée d’instaurer le dispositif 

totalement au sein des cours de comptabilité (60%). Les réponses négatives ne représentent 

que 13% des sondés. Ces réponses viennent ajouter une dimension supplémentaire à l’analyse 

quantitative ainsi on peut s’apercevoir que les élèves sont friands de ce genre de dispositif, 

venant conforter les propos de l’enseignant Rivoire sur l’attrait qu’éprouvent les élèves envers 

ce dispositif (Rivoire, 2012). Ces réponses à ces trois affirmations viennent conforter l’idée que 

la mise en place de ce dispositif favoriserait les apprentissages car l’ambiance de classe généré 

par la méthode est positive.  

 

6%7%

27%

27%

33%

J'aurais souhaité que tous mes cours de comptabilité 
soit organisé de cette façon

Pas du tout d'accord Plutôt en désaccord Ni d'accord, ni en désaccord

Plutôt d'accord Tout à fait d'accord



Mémoire professionnel  Latifi Shukri 

p. 40 

Les prochaines affirmations se concentrent sur l’appréciation des élèves par rapport à la 

matière même et à leur retour sur l’apprentissage vécue durant la séquence. 

 

Figure 14 - diagramme des réponses à l'affirmation "avec cette méthode, j'avais l'impression de mieux avancer dans la 
matière." 

 

Figure 15 - diagramme des réponses à l'affirmation "les interactions au sein de mon groupe m'ont aidé à m'améliorer" 
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Figure 16 - diagramme des réponses à l'affirmation "le fait de travailler de cette façon me motivait plus" 

 

Figure 17 - diagramme des réponses à l'affirmation "j'arrivais à effectuer des exercices plus compliqués qu'auparavant" 
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Figure 18 - diagramme des réponses à l'affirmation "avec ce type d'enseignement, j'arrivais mieux à faire le lien entre 
théorie et pratique" 

Ces réponses démontrent une tendance globale des sondés positive envers le dispositif en 

termes d’acquisition des savoirs en lien avec le thème enseigné. Globalement, pour chaque 

affirmation, les tendances sont positives et les combos des réponses « Plutôt d’accord » et 

« Tout à fait d’accord » obtient chaque fois plus de 50% de score. Il faut particulièrement 

mentionner la réponse à l’affirmation « les interactions au sein de mon groupe m’ont aidé à 

m’améliorer » avec 64% des sondés répondant « tout à fait d’accord ». Cela confirme l’attrait 

et l’intérêt de la pratique du travail en groupe dans notre métier. Ces éléments renforcent 

encore plus l’idée que le dispositif permet une meilleure acquisition des savoirs.  

En conclusion, les dernières affirmations s’intéressent plus à l’organisation pratique du 

dispositif, notamment au temps et aux consignes. Cela est pertinent car en tant qu’enseignant, 

nous pouvons déduire des pistes d’amélioration pour une future application du dispositif. 
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Figure 19 - diagramme des réponses à l'affirmation "la charge de travail répartie durant les périodes était adéquate" 

 

Figure 20 - diagramme des réponses à l'affirmation "les consignes des activités étaient facile à comprendre et s'adaptaient à 
ce type d'activité" 
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De nouveau, les élèves ont une vue positive de l’organisation même du dispositif. Cela est 

confortant à voir pour moi en tant qu’enseignant ayant mis le dispositif en place. Car il est vrai 

que pendant sa mise en pratique, on peut parfois se sentir à l’écart du cours ou comme n’étant 

plus là, ce sentiment est fort déroutant lorsqu’il prend place. On perd un peu notre raison d’être 

en tant qu’enseignant et surtout nous avons de la peine à obtenir un retour de nos élèves. 

Finalement, on aperçoit que la mise en place pratique du dispositif est également bien vécue 

par les élèves. A noter, que ces réponses ne représentent qu’une classe particulière et que ce 

sondage peut être de nouveau fortement influencé par différentes variables. Il serait donc 

pertinent d’élargir la taille d’échantillon du sondage même.  

5.3.2 Analyse des questions ouvertes 

En sus des réponses aux affirmations sur une échelle de Likert, les élèves ont pu également 

donner leurs retours sous forme de réponses ouvertes. Ces trois questions supplémentaires 

donnent des unes granularités additionnelles à l’analyse qualitative et les réponses obtenues 

sont finalement enrichissante pour moi en tant qu’enseignant.  

Je vais retranscrire ici, les réponses des élèves telles quelles sans modification de ma part. 

A la question quels sont les éléments que vous avez apprécié dans cet enseignement ? On 

retrouve les réponses suivantes : 

• « Le travail de groupe était excellent » 

• « L'interaction avec les autres élèves, car cela m'a permis de mieux comprendre la matière » 

• « Pouvoir mettre en commun » 

• « Le fait de pouvoir communiquer avec mes camarades et de partages nos idées » 

• « Pouvoir discuter avec mes potes pendant les cours » 

• « Le fait d’échanger avec les camarades pour avoir plusieurs idées et mieux comprendre » 
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• « Le fait de se retrouver avec les personnes qu’on s’entend bien. Cela a permis de 

s’entraider. C’est bien de pouvoir choisir son groupe car si on se retrouve dans un groupe 

ou le 2/3 n’en fait pas une ce n’est pas utile » 

• « Le fait qu’on soit 4 par groupe et de pouvoir expliquer à nos camarades nous fait mieux 

comprendre l’exercice » 

• « J’ai apprécié de collaborer avec mes camarades de classe » 

• « Lorsque nous avions une question, l'enseignant y répondait directement à mon groupe, 

ça nous permettait d’être plus attentif car nous avions l’explication sous nos yeux. Plutôt 

que lors des enseignements « classiques » une question d’un camarade fait parfois 

interrompre le cours pour qu’elle soit expliquée à tout le monde. Cela nous perd parfois car 

nous ne sommes pas tous au même endroit de l’exercice. » 

• « Le fait qu’on puisse s’entraider » 

• « Le travail en groupe » 

Ici on constate que ce qui revient le plus souvent, c’est la possibilité offerte par le dispositif aux 

élèves d’échanger entre eux. Cette possibilité les rend plus apte à acquérir des savoirs et à 

communiquer entre eux. Autre point qui me semble pertinent à relever c’est le fait qu’en tant 

qu’enseignant on peut répondre de façon plus précise à une question en touchant de façon 

très ciblée une problématique vécue par quatre élèves en même temps. Ces éléments de 

réponses concordent avec la théorie du travail en groupe présenté plus haut dans le mémoire.  

A la question quels sont les éléments que vous n’avez pas apprécié dans cet enseignement ? 

Les élèves ont répondu : 

• « Le mélange entre la méthode traditionnelle et celle de d'habitude. Le temps pour voir la 

nouvelle méthode était trop courte. » 

• « Il n'y a pas eu d'éléments que je n'ai pas apprécié » 
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• « Les gens dans le groupe qui ne font pas donc c’est moins motivant » 

• « Peut-être le choix de groupe, mais sinon ràs » 

• « Pas vraiment l’impression de vraiment travailler » 

• « Le côté compétitif » 

• « Parfois on corrigeait les exercices un peu tard et la période était terminée. Je n'ai eu donc 

pas le temps de poser des questions supplémentaires » 

• « Je dirais peut-être la manière d’être noté, car certains groupes peuvent être plus forts par 

rapport au d’autres » 

• « L’élément que je n’ai pas apprécié c’est peut-être d’avoir peu d’explications au début de 

l’exercice » 

• « Il n’y pas d’élément que je n’ai pas apprécié » 

Les réponses à cette question sont les plus pertinentes de tout le travail selon moi, ici on peut 

s’apercevoir que les élèves ont saisi les difficultés de la mise en place d’un tel dispositif. On 

s’aperçoit que le risque « de dérive fusionnelle » (Barlow, 2006) est mentionné par les élèves 

qui apprécient de pouvoir discuter avec leurs potes durant les cours. Je m’aperçois aussi que 

parfois l’organisation du cours n’était pas parfaite et qu’on avait peu de temps à disposition 

pour faire une mise en commun des exercices réalisés dans le cadre du cours.  

A la question quels sont les points qui pourraient être améliorés ? Les élèves ont répondu : 

• « Faire des plus longs essais » 

• « Moins se baser sur le dossier, le livre » 

• « C’est compliqué de suivre la théorie avec les tables déjà en carrés » 

• « Aucun point à améliorer » 

• « La théorie » 
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• « Prendre son temps pour les grosses matières et bien équilibrer entre les plus forts et 

moins forts » 

• « Peut-être laisser moins de temps pour faire les exercices car parfois c'était un peu longs 

et le prof était stresse vers la fin de corriger les exercices et s'assurer que tout le monde 

avait compris » 

• « Je dirais de faire plus souvent des rotations des groupes » 

• « Je pense qu’il faudrait faire plus d’explications pour la théorie et laisser travailler les 

groupes pour la pratique » 

• « Pendant ce type d’enseignement, je n’ai pas trouvé de points à améliorer. Les données 

des exercices étaient claires, le temps donné par l’enseignement à chaque groupe était très 

bien réparti » 

• « La simplification des consignes d’exercices » 

• « Garder cette forme de travail que pour les exercices ». 

Les réponses données par les élèves dans cette partie font sens et sont la conséquence directe 

de la mise en place du dispositif en classe, ainsi parfois il m’est arrivé d’accélérer quelque peu 

le processus de correction en vue de terminer certaines activités à temps. La contrainte de la 

préparation de la classe pour la session d’examen de juin était constamment dans mon esprit. 

Je me rends compte que le stress ressenti en tant qu’enseignant a également été perçu par les 

élèves. Il est intéressant de voir que les élèves mettent eux-mêmes sur les problèmes liés à un 

manque de variation de la composition des groupes. Tous ces éléments me seront très utile 

pour une future mise en place de ce dispositif.  
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6. CONCLUSION 

En conclusion, il ressort que la mise en place de ce dispositif a été une expérience riche en 

apprentissage en tant qu’enseignant. La méthode demande néanmoins une préparation 

préalable conséquente pour que les périodes se déroulent de la meilleure façon possible. Au 

vu des plans d’études actuelles, il est pertinent de se demander si une telle application régulière 

serait possible. Afin de mener à bien la mise en place de telle séquence, il est vraiment 

nécessaire d’appliquer une méthodologie bien définie qui consiste à laisser travailler les élèves 

individuellement, passer à l’activité commune en encourageant les élèves à questionner leurs 

solutions et une mise en commun fondamentale afin d’institutionnaliser les connaissances 

acquises. Au vu du travail réalisé et du problématique soulevé, il ressort que le dispositif des 

îlots bonifiés contribue à une meilleure transmission des savoirs didactiques, mais sous des 

conditions strictes : 

• Une attention particulière à la formation des groupes, ne pas forcément laisser les 

élèves choisir les groupes. Proposer des rôles au sein des groupes.  

• Éviter l’instauration d’une pédagogie compétitive avec une logique productive ou les 

élèves courent à la chasse aux points.  

• Une préparation minutieuse des activités qui doivent être indépendante des supports 

de cours usuels.  

• Une flexibilisation accrue pour éventuellement organiser la classe de cette façon au 

cours même de période, c’est-à-dire passer d’une composition de classe normale à une 

composition en îlots en quelques secondes.  

• Une mise en commun des solutions trouvés avec la possibilité de débattre, de rapporter 

par chaque groupe par le biais d’un processus métacognitif (peut-être).  
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• Prendre le temps de bien synthétiser les leçons et d’en retirer un bilan d’apprentissage. 

Il est clair que de telles démarches sont très chronophages. Toutefois avec une bonne volonté 

ce dispositif peut procurer des résultats positifs. Il appartient aussi à l’enseignant de se montrer 

flexible et d’adapter la méthode aux besoins de ses classes et de son enseignement, le travail 

ci-présent ne s’est pas exclusivement focalisé sur la méthode exacte des îlots bonifiés mais est 

parti du système proposé pour le modifier.  

Les futurs recherches sur le domaine pourrait s’intéresser à mettre en place un dispositif 

standardisé sur plusieurs écoles avec une étude impliquant plus d’une école professionnelle et 

beaucoup plus d’étudiants. Les résultats obtenus seront plus légitimes d’un point de vue 

statistique. Il est évident que le travail se limite à une recherche restreinte au sein d’un petit 

établissement et que la taille d’échantillon n’est pas suffisante pour en retirer des conclusions 

générales. 
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9. ANNEXES 
 
9.1 ANNEXE 1 
 

TE Comptabilité / Analyse de bilan et résultat  
Nom : Date : 
Prénom : Classe : 
Nombre de points : / 42 Note : 
 
Examen en feuillet 
Place pour vos calculs et autres. 
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Sur la base des comptes ci-après, complétez le résultat analytique, puis complétez le 
tableau des ratios à l’aide du bilan analytique et des informations complémentaires. 
 

 
 
Informations complémentaires : 
• Le total du bilan l’année précédente se montait à 114’091  
• Le total des dettes l’année précédente s’élevait à 55’817 
  



Mémoire professionnel  Latifi Shukri 

p. 53 

 
 
  



Mémoire professionnel  Latifi Shukri 

p. 54 

Tableau des ratios (arrondir à l’unité de pourcentage) 
Ratios Calculs Réponse 

Liquidité I 5’840/38’753 15% 

Liquidité II (5'840 + 20'240)/38’753 67% 

Degré d’endettement (38'753 + 24'872) / 126'229 = 50% 

Degré de financement 
propre 

(10'000 + 52'604) / 126'229 = 50% 

Degré d’autofinancement 52'604 / 62'604 = 84% 

Degré de couverture des 
immobilisations II 

(24'872 + 62'604) / 91'024 = 96% 
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Sur la base des ratios calculés, cochez les affirmations correctes. 
 
□ L’entreprise n’est pas en mesure de faire face rapidement à la demande des 
créanciers à court terme.  

□ L’entreprise possède des liquidités « immédiates » trop importantes qui 
nuisent à sa rentabilité.  

□ L’aptitude de la société à payer ses dettes est excellente.  

□ La société n’a pas les capacités financières pour honorer ses dettes à court 
terme.  

□ L’entreprise est vulnérable à une variation des taux d’intérêt et dépend 
fortement des bailleurs de fonds.  

□ Le financement de l’entreprise lui assure une certaine indépendance vis-à-vis 
des banques.  

□ Le groupe est contraint de financer ses investissements par des exigibles à 
court terme.  

□ Les actifs immobilisés du groupe sont financés par les fonds propres.  

□ L’entreprise a de bonnes capacités à générer des fonds qui ont été utilisés par 
elle-même.  

□ L’entreprise cherche à minimiser les risques en portant son choix de 
financement sur les fonds propres.  

□ L’entreprise respecte la « règle d’or » en finançant ses investissements 
uniquement avec des capitaux à long terme.  

□ La capacité de l’entreprise à se financer elle-même est faible.  

□ La rentabilité de l’entreprise est supérieure à celle d’un compte d’épargne en 
francs suisses.  

□ La rentabilité pour les actionnaires est inférieure à celle de l’entreprise.  

□ Le taux de marge économique ne permet pas à l’entrepris d’être bénéficiaire. 
FIN DU PRE TEST. 
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9.2 ANNEXE 2 
 

 

Analyse du bilan et du résultat 
Première activité 

Analyse du bilan : 
Un bilan établi selon les prédispositions du Code des Obligations (CO) se prête bien aux 
comparaisons entre différentes entreprises. Un bilan est un document comptable contenant 
énormément d’informations rendant sa lecture difficile, notamment pour mettre en avant les 
difficultés/forces qu’une entreprise possède. Pour pallier ce désavantage, les informations dans 
le bilan sont synthétisées dans un bilan analytique.  
Sur la base de ce bilan, un analyste financier/comptable pourra déterminer une série de chiffres, 
appelés ratios. Ces ratios donneront une vue rapide et synthétique de la situation financière 
d’une entreprise. Ces chiffres prennent tout leur sens lorsqu’ils sont comparés entre entreprises 
du même secteur voir de différents secteurs.  
Avant de déterminer les ratios, nous allons nous concentrer à exprimer les masses du bilan en 
% du total du bilan.  
Les objectifs de cette leçon peuvent ainsi être exprimé ainsi :  

ü L’élève est capable d’exprimer les différentes masses du bilan en % du total du bilan 
ü L’élèves est capable de retirer des informations synthétiques sur la situation financière 

de la société suite à cette première opération.  

Activité individuelle (A) :  
1. Exprimer en % du total du bilan les actifs circulants, les actifs immobilisés, les capitaux 

étrangers et les capitaux propres. Exprimer également en % du total du bilan les capitaux 
étrangers à court terme et ceux à long terme. 

 
 
 
 

 

 
 
 
 

 

 
 
 
 
 

 

 
 
 
 

Actifs Passifs 
Actifs circulants   642 Capitaux 

étrangers 
  14’247 

Liquidités  89  Dettes à court 
terme 

 4’097  
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Créances  340  Dettes 
fournisseurs 

335   

Créances clients 256   Autres dettes à 
ct 

2’061   

Actifs transitoires 84   Banque c/c 1’296   
Stocks  213  Charges à 

payer 
405   

Actifs immobilisés   19’580 Dettes à long 
terme 

 10’105  

Immeuble et terrain 16’000   Dettes 
bancaires  

4’115   

Autres 
immobilisations 
corporelles 

3’435   Dettes 
hypothécaire 

4’915   

Immobilisations 
financières 

145   Provisions 1’120   

    Capitaux 
propres 

  5’975 

    Capital-
actions 

 5’600  

    Capital de 
croissance 

 375  

    Réserves 51   
    Bénéfice 

reporté 
48   

    Bénéfice de 
l’exercice 

276   

   20’222    20’222 
 

2. Veuillez indiquer quelle est la forme juridique de cette entreprise  

 .......................................................................................................................................................  
Activité de groupe :  

1. Veuillez noter dans le tableau ci-dessous le résultat en % du total du bilan pour les 
actifs circulants, les actifs immobilisés, les capitaux étrangers à court terme, les 
capitaux étrangers à long terme et les capitaux propres pour chacune de vos 
entreprises.  

 A B C D 
Actifs circulants en %  

 
   

Actifs immobilisés en %  
 

   

Dettes à ct en %  
 

   

Dettes à lt en %  
 

   

Capitaux étrangers en %  
 

   

Capitaux propres en %     
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2. Par groupe, donnez un commentaire sur la situation financière des sociétés. Tenez 
compte des aspects de liquidités, d’immobilisations corporelles et de dettes.  

 .......................................................................................................................................................  
 .......................................................................................................................................................  
 .......................................................................................................................................................  
 .......................................................................................................................................................  
 .......................................................................................................................................................  
 .......................................................................................................................................................  
 .......................................................................................................................................................  
 .......................................................................................................................................................  
 .......................................................................................................................................................  

3. Par groupe, essayez de créer des ratios (chiffres clés) qui permettent de synthétiser la 
situation financière des sociétés (sans regarder le livre). Ici, il n’y a pas de bonne ou 
mauvaise réponse, laissez place à votre créativité.  
 
Par exemple, vous pouvez créer un ratio où vous divisez les actifs immobilisés par les 
fonds étrangers. (Actifs immobilisés/capitaux étrangers). Pour chaque ratio que vous 
créez, donnez une indication de l’information synthétisé selon vous. 

 .......................................................................................................................................................  
 .......................................................................................................................................................  
 .......................................................................................................................................................  
 .......................................................................................................................................................  
 .......................................................................................................................................................  
 .......................................................................................................................................................  
 .......................................................................................................................................................  
 .......................................................................................................................................................  
 .......................................................................................................................................................  
 .......................................................................................................................................................  
 .......................................................................................................................................................  
 .......................................................................................................................................................  
 
 
 .......................................................................................................................................................  
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9.3 ANNEXE 3 
 

 

Analyse du bilan et du résultat 
Deuxième activité 

Ratios du bilan et chiffre-clé : 
Suite à l’activité de la semaine précédente, nous rentrons dans le vif du sujet avec les ratios. 
Les ratios sont des éléments-clés qui mettent en perspective les données comptables et 
financières du bilan. Les ratios du bilan servent à mesurer la solvabilité, la liquidité et 
l’équilibre financier de l’entreprise tandis que les ratios du compte de résultat servent à 
mesurer la rentabilité.  
Notez bien, que ces ratios sont calculés à partir de données comptables fragiles (bilans 
comprenant des réserves latentes). Le bilan est une photographie de la situation financière d’une 
entreprise à un instant précis. L’interprétation des ratios calculés doit donc toujours se faire en 
gardant à l’esprit que le bilan est statique. En général, une telle analyse doit être accompagnée 
d’une comparaison inter-entreprises ou à travers le temps pour la même entreprise.  
L’objectif de cette leçon peuvent ainsi être exprimé ainsi :  

ü L’élève analyse et commente la santé financière d’une entreprise en utilisant les ratios : 
degré de liquidité 1, degré de liquidité 2, degré d’autofinancement, degré de 
financement étranger (degré d’endettement) et le degré des immobilisations 2. 

Théorie : 
 

Critères Ratios Réponse à la question 
suivante 

Liquidités 
Capacité de l’entreprise à 
faire face à ces dettes à court 
terme. 

Degré de liquidité 1 
Degré de liquidité 2 

L’entreprise se donne-t-elle 
les moyens d’honorer ses 
dettes à court terme dans les 
délais, en évitant ainsi une 
crise due à une pénurie de 
liquidités ? 

Sécurité 
Estimation du risque lié au 
choix des moyens de 
financement Degré d’autofinancement 

Degré d’endettement 
Degré de financement de 

propre 

L’entreprise prend-elle des 
risques importants en 
privilégiant un financement 
par fonds étrangers ou au 
contraire cherche-t-elle à 
minimiser les risques en 
portant son choix de 
financement prioritairement 
sur les fonds propres ? 

Financement des actifs 
immobilisés 
Adéquation des 
investissements aux moyens 
de financement 
correspondants 

Degré de couverture des 
immobilisations 2. 

L’entreprise respect-elle la 
« règle d’or » qui consiste à 
financer les investissements 
uniquement avec des 
capitaux à long terme ? 

 
 
Les ratios de liquidités 
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Liquidités 1 (Cash 
ratio) 

!"#$"%"&é(

)*	à	-.$/&	&0/10
 

 

Valeur indicative : ~ entre 0.2 ou 20% et 
0.3 ou 30% 

Liquidités 2 (Quick 
ratio) 

!"#$"%"&é( + -/é34-0(

)*	à	-.$/&	&0/10
 

 

Valeur indicative : >1 ou >100% 

 
Les ratios de sécurité 
 
Degré 
d’endettement 

)35"&3$6	é&/3470/(

8.&39	%$	53((":
 

Ce ratio nous renseigne sur l’endettement 
relatif de l’entreprise. Un degré 
d’endettement fort implique des charges 
financières élevées et un risque plus 
important. 

Degré de 
financement propre 

)35"&3$6	5/.5/0(

8.&39	%$	53((":
 

Le degré de financement propre nous 
donne la part relative du fonds propres par 
rapport au financement total. Un ratio 
élevé implique une forte indépendance vis-
à-vis des bailleurs de fonds et un risque 
moindre pour l’entreprise. Les charges 
financières sont plus faibles. 

Degré 
d’autofinancement 

)35"&39	%0	-/."((34-0

)35"&3$6	5/.5/0(
 

Le capital de croissance est constitué par 
les réserves ouvertes (issues du bénéfice), 
des réserves latentes et des bénéfices 
reportés. Les réserves issues du capital 
(agio) n’en font pas partie. Son importance 
dépend de la capacité bénéficiaire de 
l’entreprise et de son âge.  

 
Les ratios de financement des actifs immobilisés 
 
Degré de couverture 2 )35"&3$6	50/13404&(

;-&":(	"11.<"9"(é(
 

Les investissements de 
l’entreprise doivent être 
couverts par des capitaux 
permanents. Le degré de 
couverture 2 doit toujours 
être supérieur à 1 ou 100%. 

Capitaux permanents = Capitaux étrangers à long terme + capitaux propres 
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Activité individuelle 
 
En vous aidant du bilan ci-dessous, veuillez calculez les ratios de liquidités 1, liquidités 2, degré 
d’endettement, degré de financement propre, degré d’autofinancement et degré de couverture 2 
pour les années 2018, 2019, 2020 et 2021 
 
Bilans (millions CHF) 2018 2019 2020 2021 
Actifs     
Actifs circulants     
Liquidités 1'370.8 1'664.3 1'450.5 1'892.3 
Créances 850 1200 1000 1350 
Stocks 228.5 261.3 352.5 456.5 
Total Actifs circulants 2'449.3 3'125.6 2803 3'698.8 
Actifs immobilisés     
Total Actifs immobilisés 3'613.7 3'701.7 5’250 5’850 
Total de l’actif 6’063 6'827.3 8’053 9'548.8 
     
Passifs     
Capitaux étrangers     
Fonds étrangers à court terme 1'737.1 1'979.6 2’108 3’032 
Fonds étrangers à long terme 3'083.6 3'313.1 4’539 4’995 
Total Capitaux étrangers 4'820.7 5'292.7 6'647 8’027 
Capitaux propres     
Capital-actions 1000 1000 1000 1000 
Réserve issue du capital 100 100 100 100 
Capital de croissance 142.3 434.6 306 421.8 
Total des Capitaux propres 1'242.3 1534.6 1406 1521.8 
Total du passif 6’063 6'827.3 8’053 9'548.8 

 
Ratios 2018 2019 2020 2021 

Liquidités 1 
 

78,91% 84,07% 68,81% 62,41% 

Liquidités 2 127,85% 144,69% 116,25% 106,94% 
Degré d’endettement 79,51% 77,52% 82,54% 84,06% 
Degré de financement propre 20,49% 22,48% 17,46% 15,94% 
Degré de couverture 2 120% 131% 113% 111% 
Degré d’autofinancement 11% 28% 22% 28% 

 
 Activités en commun 
 
En commun, procéder à une analyse de la situation financière de la société durant ces 4 
années.  
Pour ce faire, utilisez le canevas suivant : 
Liquidités L’entreprise a des ratios de liquidités en ligne, notamment le ratio 

de liquidités II. Cependant, on remarque tout de même un ratio un 
peu trop élevé de liquidités I par rapport à la norme (entre 20 et 
30%). L’entreprise est donc en excédent de liquidités. Cela peut 
être volontaire si elle prévoit l’acquisition d’une autre entreprise 
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ou si elle compte effectuer des investissements dans des actifs 
immobilisés dans le futur.  
 
On remarque cependant, que les deux ratios de liquidités baissent 
globalement durant cette période de quatre ans. Fin 2021, chacun 
des ratios est encore dans la norme, mais ainsi le ratio de liquidités 
II est juste au-dessus de 100%. Cela est à mettre en parallèle avec 
la hausse de l’endettement de l’entreprise. RED FLAG, élément à 
suivre.  

Structure de 
financement 

Ici, nous remarquons que l’entreprise a choisi de se financer 
majoritairement par des fonds étrangers : cela ne compromet pas 
la rentabilité des fonds propres, en revanche les risques sont très 
élevés.  
 

• L’entreprise sera tributaire du coût de la dette et par 
conséquent de charges d’intérêts important qui 
impacteront son bénéfice ; 

• En cas de perte, la société sera très vulnérable car elle ne 
pourra pas faire face aux charges importantes liés à sa 
dette ; 

• Un tel endettement peut également limiter la capacité 
d’investissement importants dans le futur car la société est 
financée avant tout par des fonds étrangers. 

 
Règle d’or L’entreprise respecte la règle d’or, puisque le ratio de couverture 

des immobilisations II dépasse les 100% durant les quatre années. 
Ainsi, les actifs immobilisés de ces deux entreprises sont financés 
par des capitaux permanents.  
 
On remarque que le ratio de couverture des immobilisations II 
baisse durant le temps, cela est dû à l’acquisition d’actifs 
immobilisés (+2.43% entre 2018 et 2019, +41.82% entre 2019 et 
2020 et +11.42% entre 2020 et 2021), en global il y a une 
augmentation de 61.88%. Ces actifs immobilisés sont 
principalement financés par des fonds étrangers.  
 
Il semble que l’entreprise se soit lancé dans une période 
d’investissement massif ces quatre dernières années. L’entreprise 
a peut-être pour objectif de croître rapidement. Il sera important 
de suivre ce ratio dans le futur si l’entreprise continue à investir 
massivement dans l’acquisition d’actifs immobilisés.  

Autofinancement Le ratio d’autofinancement dépend de l’âge de l’entreprise et de 
sa capacité bénéficiaire. En 2018, celui-ci est plutôt faible, 
l’entreprise était peut-être relativement jeune, ce qui peut 
expliquer aussi ses acquisitions massives en actifs immobilisés. 
Suite à cela, le ratio s’accroît pour atteindre plus de 20% de degré 
d’autofinancement.  
 
Le ratio reste ensuite plus ou moins identique les trois années 
suivantes, l’entreprise dégage donc assez de bénéfice pour 
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s’autofinancer malgré son degré d’endettement très important. En 
d’autres mots, l’entreprise réalise un bénéfice important lui 
permettant de couvrir le coût de la dette. Il sera pertinent de suivre 
le degré d’autofinancement en parallèle avec le degré 
d’endettement et le degré de financement propre. Il semblerait que 
l’entreprise utilise à bon escient ses actifs immobilisés 
fraîchement acquis. Il faudra faire attention à ce que l’entreprise 
pérennise son bénéfice dans le futur.  
 

 
Toujours en commun, déterminez les drapeaux rouges pour l’entreprise et donnez un 
commentaire à ce niveau. Suite à la détermination de ces drapeaux rouge, trouvez des pistes de 
solutions pour améliorer la situation financière de la société.  
Comme mentionnée plus haut, les drapeaux rouges pour l’entreprise sont les suivants : 

1. Les ratios de liquidités : Le ratio de liquidités I est trop élevé comparé à la norme mais 
il baisse au fur et à mesure dans le temps, lié aux acquisitions d’actifs immobilisés. Il 
reste cependant toujours élevé à fin 2021. Le ratio de liquidités II est lui aussi au-dessus 
de la norme requise de 100%, mais se retrouve à 106% en fin 2021. Les liquidités sont 
suffisantes pour faire face à la dette à court terme. Il sera pourtant essentiel de bien 
suivre les ratios de liquidités afin de ne pas se retrouver en pénurie, surtout lorsque le 
degré d’endettement de l’entreprise est très important. 
 

2. La structure de financement : L’entreprise est majoritairement financée par des fonds 
étrangers, la société prend énormément de risques. Le coût de la dette (les charges 
d’intérêts) va énormément peser sur son bénéfice, ce qui impliquera que l’entreprise 
devra réaliser un bénéfice important afin de couvrir toutes ses charges d’exploitations 
et ses charges d’intérêts. Il semble que le financement des immobilisations se fassent 
par le biais d’un endettement par capitaux étrangers et non par fonds propres et/ou 
liquidités.  
 
L’acquisition massive d’actifs immobilisés nous confortent dans cette idée. Il sera 
intéressant de suivre le plan stratégique de l’entreprise, si celle-ci est relativement jeune, 
cela explique l’investissement massif effectué. Si l’entreprise n’a pas réalisé son plan 
de croissance, elle sera limité les années suivantes au vu du niveau du ratio du degré 
d’endettement, elle sera donc contrainte de passer par de l’autofinancement ou par le 
biais de ces liquidités, or dans les deux cas elle sera très vite limité dans ses possibilités 
d’investissement. 
 

3. La règle d’or et l’autofinancement : Au vu de la structure de financement de l’entreprise, 
la règle d’or est respectée (plus de 100%), nous constatons cependant que le ratio est en 
baisse durant les quatre années. Cela est dû à l’acquisition ininterrompu d’actifs 
immobilisés durant les quatre années. Cette acquisition va de pair avec l’augmentation 
des capitaux étrangers à long terme (principale source de financement pour les actifs 
immobilisés). 
 
 A la fin de 2021, nous remarquons que le taux d’endettement est de 84%, la société est 
trop endettée, le coût de la dette pèsera énormément sur les bénéfices de l’entreprise. 
Cela peut s’expliquer par une volonté de croissance rapide de la part de l’entreprise, en 
tant qu’entreprise jeune, il y a très peu de possibilités de passer par un financement par 
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des capitaux propres et/ou par de l’autofinancement (les premières années sont les plus 
difficiles), dès lors la société a peut-être été contrainte de passer par le financement par 
capitaux étrangers en vue d’atteindre son plan de croissance. Le degré de couverture des 
immobilisations sera donc à suivre de près avec le degré d’endettement.  
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9.4 ANNEXE 4 
 

 

Analyse du bilan et du résultat 
Quatrième activité 

Analyse de la rentabilité : 
La rentabilité indique si le rapport entre un revenu obtenu durant une période donnée et le 
capital investi permettant l’acquisition de revenu est suffisant ou non. Ainsi, plus en entreprise 
retirera du revenu de son capital investi plus elle sera rentable, les actionnaires (principalement) 
mais les créanciers aussi seront satisfait des opérations de l’entreprise en question. Au contraire, 
plus une entreprise aura une rentabilité faible, plus ses actionnaires se poseront des questions 
sur la gestion des affaires.  
Le calcul de la rentabilité est finalement assez intuitif et simple : 
 

=0>04$	6	100

)35"&39	"4>0(&"
 

 
A partir de cette formule, nous allons nous intéresser aux deux ratios les plus couramment 
utilisés dans l’analyse financière : 

ü Le ratio permettant d’obtenir la rentabilité des capitaux investis 
ü Le ratio permettant d’obtenir la rentabilité des fonds propres 

L’objectif de cette leçon peuvent ainsi être exprimé ainsi :  
ü L’élève analyse et commente la rentabilité financière d’une entreprise, il est capable de 

déterminer si celle-ci opère de manière plus efficiente ou non par rapport à son activité 
et par rapport à ses concurrentes. L’élève est en mesure de proposer des solutions 
d’amélioration de la rentabilité d’une entreprise.  

Théorie : 
 
Rentabilité du capital investi (Return on Investment ou ROI) 
 
Ce ratio nous permet de mesurer la performance d’une entreprise sans tenir compte de sa 
structure de financement. Ici on ne s’intéressera donc pas de savoir si la société est financée 
majoritairement par des capitaux étrangers ou des capitaux propres. Le revenu qu’on prend en 
compte ici est le bénéfice avant charges financières et impôts. Le terme anglophone associé est 
le EBIT (Earnings Before Interests and Taxes).  
La question se pose de comment évaluer le capital investi, pour ce faire on prend la moyenne 
de l’actif des derniers bilans pour estimer de façon plus optimal l’actif total. Le ratio est donc 
le suivant : 
 

*AB8	6	100

(8.&39	%0	9′3-&":!"# +	8.&39	%0	9′3-&":!)/2
 

 
Rentabilité des fonds propres (Return on Equity ou ROE) 
 
La rentabilité des fonds propres tient compte de la structure de financement de l’entreprise et 
intéressera principalement les actionnaires. Cependant, il faut garder à l’esprit que la totalité du 
bénéfice n’est pas distribué sous la forme d’un dividende. Le bénéfice est réparti entre les 
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réserves et les différents ayants-droits. Tout comme pour le ROI, on va s’intéresser à une 
moyenne des fonds propres car les fonds propres définis à une année N représente les fonds 
propres à une instant donnée de par la nature du bilan alors que le bénéfice lui s’écoule sur toute 
l’année.  
Le ratio est le suivant : 

AH	6	100

(8.&39	%0(	:.4%(	5/.5/0(!"# +	8.&39	%0(	:.4%(	5/.5/0(!)/2
 

 
Activité de groupe 
 
Actif Passif 
 N-1 N  N-1 N 
Actifs circulants   Capitaux étrangers à c.t.   
Liquidités 16 12 Dettes fournisseurs 183 132 
Créances clients 130 140 Banque c/c 198 134 
./. Ducroire -10 -12 Capitaux étrangers à l.t. 260 282 
Titres 20 30 Dividendes 0 22 
Stocks 80 96 Dettes bancaires à l.t. 260 260 
Actifs immobilisés    Capitaux propres 115 120 
Mobilier et équipement 160 120 Capital-actions 100 100 
Informatique 280 200 Réserves 15 20 
Véhicules 80 60    
 756 646  756 646 

 
Compte de résultat 

PRAMV 180 Chiffres d’affaires 
net 

290 

Charges de 
personnel 

398 Honoraires 680 

Publicité 84   
Autres charges 122   
Amortissements 140   
Charges financières 19   
Bénéfice net 27   
 970  970 

 
 

1. Présenter le Compte de résultat en mettant en évidence les résultats suivants : la marge 
brute, le résultat avant amortissement, intérêts et impôts (EBITDA), le résultat avant 
intérêts et impôts (EBIT) et le bénéfice net.  

Compte de résultat N 
Chiffres d’affaires brut 970 
./. PRAMV -180 
Marge brut 790 
./. Charges de personnel -398 
./. Publicité -84 
./. Autres charges -122 
EBITDA 186 
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./. Amortissements 140 
EBIT 46 
./. Charges financières 19 
Bénéfice net 27 

 
2. Calculer la rentabilité des capitaux investis et des fonds propres 

1ère étape : On calcule les actifs moyens et les fonds propres moyens : 

;-&":(	1.I04( = 	
756 + 646

2
= 701 

 

)35"&3$6	5/.5/0(	1.I04( = 	
115 + 120

2
= 117.5 

 
2ème étape : On calcule les ratios : 

=PB = 	
46	6	100

701
= 6.56% 

 

=P* = 	
27	6	100

117.5
= 22.98% 

 
3. Ci-dessous, vous avez le bilan simplifié de deux entreprises opérant dans le même 

domaine d’activité que la vôtre, en tant que CFO on vous demande de comparer votre 
rentabilité avec celle de ces entreprises. 

Actif Bilan de l’entreprise A Passif 
Actifs circulants 80 Capitaux étrangers 40 
Actifs immobilisés 60 Capitaux propres 100 
 140  140 

   
 

Compte de résultat A  N 
PRAMV 600 CAN 800 
Charges de personnel 100   
ACE 54   
Charges financières 2   
Bénéfice net 44   
 800  800 

 
Actif Bilan de l’entreprise B Passif 
Actifs circulants 120 Capitaux étrangers 160 
Actifs immobilisés 80 Capitaux propres 40 
 200  200 

 
Compte de résultat B  N 

PRAMV 600 CAN 1’000 
Charges de personnel 200   
ACE 174   
Charges financières 8   
Bénéfice net 18   
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 1’000  1’000 
 

a. Calculer le ROI et le ROE 

=PB	5.$/	9$04&/05/"(0; = 	 %&	(	#))#%) = 32.86%  

 
=PB	5.$/	9$04&/05/"(0A = 	 *&	(	#))*)) = 13%  

=P*	5.$/	9$04&/05/"(0; = 	 %%	(	#))#)) = 44%  

 
=P*	5.$/	9$04&/05/"(0A = 	 #+	(	#))%) = 45% P

 ....................................................................................................................................................... 
 .......................................................................................................................................................  

b. Commentez les ratios entre les trois différentes entreprises 

 
 
 
 
 


